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Transcriptions
Transcription modernisée

Douillet

Comment, petit coquin, si je n’avais pas peur de me faire du mal, je me mettrais
dans une belle colère. Mon voisin, je vous prie de vouloir bien vous y mettre pour
moi.

Grimaud

Avec plaisir, voisin. Comment, séducteur, tu as la hardiesse de venir chez moi dans
cet accoutrement pour en conter à ma nièce. C’est abominable à ce jardinier de
l’avoir introduit chez moi. Je croyais parler à un savoyard et c’est à un amant
deguisé…

                                 [SCÈNE 15]

                          LES MÊMES, LINDOR

Lindor

Monsieur, je vous demande pardon.

Grimaud

Vous êtes impardonnable. Être amoureux de ma nièce.

Lindor
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Elle est si belle. On ne peut la voir…

Grimaud

Introduire chez moi le neveu de mon ami à qui j’ai promis ma nièce…

Lindor

Ah ! Monsieur, vous n’y pensez pas, donner une si aimable personne à un homme
maniaque, hypocondriaque.

Marton

Sy*r*iaque, Hippocrate.

Douillet

Je crois qu’on parle de moi, là. Mon voisin, je sens effectivement que je n’ai pas la
force d’épouser votre nièce, ainsi je consens que vous la donniez à mon neveu.

Douillet neveu

Ô que je suis heureux ! Je savais bien que cela réussirait.
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Transcriptions
Transcription diplomatique

Douillet

Comment, petit Coquin, si je n’avois pas peur de me faire du mal, je me mettrois
dans une belle colere. Mon voisin, je vous prie de vouloir bien vous y mettre pour
moi.

Grimaud

Avec plaisir, voisin. Comment, seducteur, tu as la hardiesse de venir chez moi dans
cet acoutrement pour en compter à ma nie nièce. C’est abominable à ce jardinier
de l’avoir introduit chez moi. Je croyois parler à un savoyard et c’est à un amant
deguisé…

Lindor

Monsieur Je vous demande pardon.

Grimaud

Vous êtes impardonnable. Etre amoureux de ma niece.

Lindor

Elle est si belle. on ne peut la voir…

Grimaud

Introduire chez moi le neveu de mon ami à qui j’ai promis ma niece…

Lindor

Ah ! Monsieur, vous n’y pensez pas, donner une si aimable personne à un homme
maniac, hipog/condriaque.

Marton

Si*r*iaque, hipocrate.

Douillet

Je crois qu’on parle de moi là. Mon voisin, je sens effectivement que je n’ai pas la
force d’epouser votre niece, ainsi je consens que vous la donniez a mon neveu.

Douillet n.

O Que je suis heureux. Je savois bien que cela réussiroit
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